
FIN O'JMNEE SCOLAIRE
Avec sa distribution de prix , le Col-

lège de St-Maurice terminerà , demain ,
l'année scolaire en Valais

La Tradition le veut ainsi , et , dans
nos montagnes , la tradition est chose
sacrée, plus sacrée encore que la
loi et les règlements. Les enfants des
écoles primaires prennent .les premier? ,
la clef des champs, expression stupi-
de, attendu que le? champs n'ont ordi-
nairement pas de clef , mais que l'usage
a admise avec tant d'aulres non-sen?.
Puis , c'est le tour du collège de Sion
et du collège de Brigue. Le Bas-
Valais dit le dernier mot.

Ces fìns d'année scolaire soni une
naturelle occasion d'aborder les ques-
tions les plus hautes et à la fois Ies
plus prati ques.

Les curés ou les présidents de com-
mission sont généralement les orateurs
désignés des écoles primaires. Nos
collèges ont l'honneur apprécié d'en-
tendre le chef du Déparlement de
l'instruction publi que en personne.

La Jeunesse et l'Avenir , quel plus
beau thème que celui-là I

Et M. le Conseiller d'Etat Burgener
sait en outre le rajeunir , par une
sorte d'à-propos, de véhémence , de
chaleur qui sont en lui et qui prèlent
à lout ce qu 'il dit un accent parfois
émouvant et vibrant.

Les Étudiants les plus froids , les
plus découra gés renaissent à l'espoir
et reprennent du poil de ce cheval de
prix qui s'appelle le courage.

Nous croyons que ces genres de
discours sont encore les plus beaux
parce qu 'ils sont les plus uliles.

Les bacheliers, pas mème secs de
leurs récents examens, les élèves dont
les bras sont chargés de prix et dont
le front est barre d'excellenles notes,
ont besoin d'apprendre que les lau-
riers conquh ne les conduiront pas à
la conquéle du monde , pas mème à
la conquéle d'une idée, sans la persé-
vérance et sans une grosse energ ie de
la volente.

On ne manque pas de maluristes ,
mais, a l'instar de Diogene, on ch'ar-
che avec une lanterne des hommes
de caractère

Les élèves de force moyenne , d'in-
telli gence mediocre ou de travail pa-
resseux , qui ont manque ceci et cela ,
doivent peser leur situation et l'envi-
sager sous foutes lea faces.

Pas d'abaltement , de gràce !
On n 'a pas réussi , eh bien , on re-

commence avec quel que chose de
farouche dans le gesle.

On a élé fìemmard , eh bien , on
doublera désormais Ies heures de tra-
vail , comme on a doublé les heures
des jeux et du repos.

Ce n'est pas une affaire d'état , grand
Dieu I après quinze jours d'entraìne-
ment , les livres , les cabiers et les
plumes sont des balle s d'amusement.

Car, arrivé à une certaine classe, le
jeune homme commet une faute en
jelant le manche après la cognée et
en tout abandonnant , par dégoùt , par
déception et par amour-propre blessé.

Il ne possedè qu 'une instruclion
inutile et inutilisable.

Ses débris ; de théorie? , il ne pourra
jamais en tirer parli.

En revanche, il y aura trop de tout
pour le maintenir à sa juste place.

Dans le coeur , ce seront les haines
de classe et dans l'àme les rèves im-
possibles.

Le jeune homme deviendra un ai-
gri vis-à-vis de la colleclivité et un
malheureux vis à-vis de lui-mème.

Ah I prenez garde , parents , à cette
éducalion maaquée et à celte instruc-
lion inachevée. Vous serez, un jour,
égrali gnés , par la piume que votre
fils aura cassée dans un mouvement
de colere et que vous n'aurez pas
remplacée.

CH. SAINT-MAURICE.

A propos de la répartition
des Iiénéfices de l'Exposition

Oa nous écrit :
Nombre de voix se sont fait enten-

dre dans le public qui critiquent vive-
ment la répartition proposée par le
Comité cantonal de l'Exposition , da
benèfico réalisé sur cette entreprise.

L'unanimitó des membres presenta
ne nous indique pas qu 'il y ait ea à
ce moment-là beaucoup d'antres par-
ticipants qae des Sédunois. L'emploi
dea fonds adjugés au jardin public de
Sion pour fr... 6.500 et aux Sociétés
industrielles et commerciales de Sion
poar fr... 3.500 semblent le prouver
suffiaamment.

L'Etat qui a avance 20.000 fr. à
fonds perdus en faveur de l'Exposition
aura , espérons-le, son mot à dire et
une autre notion de Vutilité publique
Cantonale.

N. de L. R. Il va de soi que cha-
cun a rendu hommage aux promo-
teurs et aux directeurs de l'exposition.
Les justes réeriminations qui s'élèvent
portent sur la rétribution des bénéiì-
ces. On semble oublier que le Valais
tout entier a contribuì? au succès de
l'entreprise.

EGHOS DE PARTOUT

Tir federai . — L'empereur Guillaume II
a fait remettre cornin o don d'honneur pour
le Tir federai une superbe coupé en vermeil.

C'est la première fois qu 'une fète federale
de tir est l'objet d'une telle bieuveillance de
la part du souverain allemand.

— Nous recevons le second numero du
« Journal officiel J du Tir federai de 1910.
Comme le précéden t , il contient d'iutéres-
santes et trés arlisli ques illustrations , entre
autres la reproduclion des prix qui seront
décernés aux tireurs.

— Le Tir federai qui va s'ouvrir à Berne
sera le 3*2« en Suisse et le 4« à Berne , les
trois premiers ayant eu lieu en 1830, 1857 et
1885.

Voici , du reste , l'ordre cbronologique des
tirs fédéraux depuis l'origine :

1824 Aarau , 1827 Bùie , 1828 Genove , 18ÌD
Fribourg, 1830 Berne , 1832 Lucerne , 1834
Zurich , 1836 Lausanne , 1838 St-Gall , 1810 So-
leure , 1812 Coire , 1814 Bile , 1817 Glaris ,
184'.i Aarau , 1S51 Genève , 18ì3 Lucerne , 1855
Soleure , 18" Berne , 1859 Zurich , 1861 Stans ,
1803 La Chaux-de-I" onds , 18G5 Schaffhouse ,
1867 Schwytz, 186D Zoug, 1872 Zurich , 187-i
St-Gall , 187G Lausanne , 187H Bàie , 1881 Fri-
bourg, 1*83 Lugano , 1885 Berne , 1887 Genève ,
1890 Frauenfeld , 1 893 Glaris , 1895 Winter-
thour , 189? i\euch;\tel (a l' occasion du cin-
quantenaire de 1818), 1> ) ) 1 Lucerne , 1903
St-Gall , 1907 Zurich et onfi n 1910 Berne.

Billets de banque. — Depuis quel ques
semaines , écrit-on de Berne a la Revu e , la
Banque nationale dispose eulin de l'émission
entière des billets de banque. C'est le 20 jui n ,
en effet , qu 'expirait lo délai de trois ans fixé
par la loi de 19)5 pour lo retrait des bille ts
des Ireule-six banques d'éniission. Une partie

de ces dernières avaient déja renonce a leur
émission entière avant l'expiratlon du délai
legai , mais le plus grand nombre ont usò do
la faculté que leur laissait la loi de remetlre
a la fin de chaque trimestre le douzième de
leurs billets . Ainsi qu 'on pouvait s'y atten-
dre , aucune d'entre elles n 'a pu remetlre la
tolalité de ses billets à la Banque nationale :
il en reste en circulation pour environ 8 mil-
lions , dont 791,000 fr. de la Banque cantona le
vaudoise , et 08,150 francs du Crédit agricole
et industrie! de la Broye. Les banques ont
verse en espèces le montani des billets man-
quants ; dorénavant , ces derniers ne devrout
plus èlre mis en circulation , mais adressés
aux succursales et agences de la Banque
nalionale , qui s'estengagéeàles remboursor .
Les porteurs des billets ont trente ans devant
eux pour procéder à cette opéralion ; après
ce délai , la contre-valeur des billets non ren-
trés sera acquise au fonds des invalides.

Embléme d'«xposition — On parie beau-
coup de l'exposition de Bruxelles et de l'in-
géniosité des artistes qui la décorèrent.

Ils auront beau faire... Leur imaginali nn
ne dépassera jamais celle de l'archilecte qui
fui charge , eu 19)0 , d'édifier lo pavillon des
Huileries provencales , a ParK

Au seuil du pavillon , l'architecte avait
installò uue statuo de Minerve monumentale ,
entourée de tonneaux.

— Pourquoi Minerve ici ? demanda un jour
lo commissaire general , M. Alfred Picard .

L'architecte expliqua aussilùt :*— C'est bien simple , dit-il. L'huile vient
de l'olive , l'olivo de l'olivier. Le rameau
d'olivier ... symhole de paix. La déesso de la
paix est...

— Minerve , dit M. Alfred Picard. C'est
juste. Je vous remercie.

Une collection qui s'en va. — On a coni-
ihencó à Lucerne la vente aux enchères pu-
bliques de la magnifique collection do l'anti-
quaire Bossard. On espéraitque la plus grande
parlie des objets très rares qui la composent
resterait en Suisse. Cet espoir ne sera pas réa-
lisé.La collection a pris le chemin de la Hollan-
de , de l'Allemagne ou do l'Autrich e . On cito
de superbes vitraux suisses de l'epoque 15 0-
153° qui se sont vendus a un prix moyen de
3.400 francs. Quelquo.s-uns ont trouvé ama-
teurs en Suisse. Une petite bonbonnióre or
et email a atteint le prix de 3320 francs.
une tabatière en or 1300 francs , des cuiras-
ses du XVIme siècle so sont vendues en
moyenne 2.000 francs , uno armare de l'épo-
quede Maximilien d'Autriche 21. ^00 francs ,un
poignard suisse du seizième siècle 4.000 fr. ,
une madoue eu bois sculpté 2.500 francs , etc.

Simple réflexion - Le chemin le plus
court pour rendre les hommes heureux , c'est
de les rendre vertueux.

Curioslté — Un enfant de trois ans , Ernest
Meige , dont les parenls demeurent à Cour ,
près de Lausanue , s'amusait , quand sa balle
élaslique tomba dans un tonneau à moitié
plein d'eau. Voulant la rattra pper , il se pen-
cha sur ce récipie nt et y tomba. Ce fut sa
mère qui eut la douleur , quel ques instants
plus tard , de trouver le corps du pauvre
petit. Tous les efforts du docteur Atteubofer
pour le ranimer furent vains.

Pensée — Tous les Etats aujourd'hui se
constituent pour l'attaque p lutót que pour
la défense ; et il y a eu Europe plus de force
d'agression que de force de stabilite.

Mot de la fin - Entro bonnes amies :
- Comment? tu épouses co vieux qui est

si laid ?
— Oui , mais si riche .
— C'est égal As-tn réfléchi qu 'il te faudra

passer toute ta vie avec lui ?
— Toute ma vie , uon.. tonte la sienne.

Grains de bon sens

Le sens commun
V-VN/W"»

Le sens comman est un juge , et un
juge qui rarement se trompe, dit-on.

La première partie de cette assor-
tici! est pleine de vérité, màis la se-
conde est tout à fait contestable.

Qa'est-ce, en elidi , que le sens com-
mun 7 N'est-ce pas le resultai de
nombre de jugements , de raisonne-
ments ?

Certaines personnes veulent com-
me a'en ficber en disant : * Il iaut
bien que le peup le s'oceupe de quel-
que chose ou de quelqu 'un; > et poua-

sées par un esprit de résignation , do
ebarité , elles ajoutent : « Pendant
qu'on parie de moi , on laisse au
moins mon proebain tranquille». Idée
fort bonne au fond , mais qui ne sera
pas toujours Iancée avec sincerile.

Oui , le sens commun est un juge
et où trouverait on un juge plus im-
partiti ? C'est un tribunal compose de
jurés erudita et faibles , savants et
ignorants , riches et pauvre », croyanls
et incredule» , en un mot , compose de
personnes de toutes les couleurs , de
tous les degrés, de toutes les condi-
tions.

Alors ne voulcz-vous pas que le juge-
ment soriani de pareils débats ne
tombent pas souvent juste ? C'est par
là que l'on peut dire que le sens com-
mun , l'opinion publique se trompe
rarement .

Maia cimbien de foia 11'arrivtv t il
pas que le public s'intéresae à une
affaire de pure invention qu'un far-
ceur a sortie ! Combien de fois ne
condannile t-on paa ,n'humilie-t on pai»,
et méme ne calomnie t-on pas un
innocent ! I ...

C'eat donc dire que , si le sens com-
mun juge souvent juste , il lui arrivé
tout de mème de ae tromper.

Mais sjoutons ausai qu 'il connati
ses hommes !..

Alpinus.

LES ÉVÉNEMENTS

L'annexion de la Corée
/wvwv

D'aprés lea renseignements confi-
dentiels recus de Corée, le J ipon aug-
mente rapidement ses forces militai-
res, en prévision d' une proebaine
promul gation d'annexion.

Les autorités japonaises exercent
sur les télégrapbes et lea courriers la
censure la plus rigoureuse. Les cor-
re spondants de la presse jiponai g e
eux-mèmes n'ont pas l'autorisation de
mettre leurs journaux au courant de
ce qui se passe. Ou croit que la mise
en exécution du programme élaboré
à Tckio aura pour premier effet d'obli-
ger l'empereur de Corée à déléguer
son autorité à l'empereur du Japon.

Le Journal de l 'Ain résumé très
bien les conséquences du traité entre
la Russie et le Japon.

Le Japon et la li issi * publient le
traité réglant leur situation en Mand-
olini "ie. Ce traile officiel est doublé ,
les deux cbancelleries l'avouent , d'un
traité secret é labi ia nani entre les deux
puissances une entente cordiale.

La Russfe accepté la fin de ses am-
bitiona en Asie et abandonne toute
inlention d'un empire naval dans le
Pacifi que. Le Japon pourra ainsi con-
soli.ler sa conquéle et a !a certilude
de n'ètre plus inquiète aur ses có'.es.
C'est là une mo l i l i  ialini complète de
la parlie qui se joue pour l'extension
de l'une et l'autre puisfaace.

Le J ipon libere d'inquiéludea du
cète russe, c'est h mai rise du l' acid
que donnée à l' estensi m japonaise.
Qae les E'.ats-Unis et l'Angleterre se
le tiennent pour dit.

La Russie arrélant son ezpansion
en Asie, c'est le Tsir reporlant toute
son atlention et toutes ses forces sur
les Balk ;ns et la Vistole.

Pierre le Grand avait révó comme
e voie d'eau » , une issue vers le Paci-
fi que. — Sis succ9s?eurs ont reconnu
que celte « voie d'eau s> ce u '.ait trop
cher à acquérir et surtout à défendre.
Ils reviennent à l 'ambitimi plus pro-
che de résultats d'avoir l'entrée libre

dans la Mediterranée . Ils reprennent
un róle considérable dans la pensati -
le des Balkans et à Constantinople,
« la clef » de la mer Noire.

Très importante aa point de vue
européen , cette conséquence du traité
russo-japonais ne le serait paa moina
au point de vue francais — si nous
avions une politique extérieure à lon-
gue durée et larges vuea. Eu tout car*,
la rentrée en scène, rentrée active,
de la Russie en Europe, sera , avant
peu , un puissant facleur de la politi-
que Internationale.

L'Allemagne et l'Autrich e auront
désormais un contrepoids sérieux , re-
doutable dans la Russie reprenant sa
mission historique, concentrant son
eilort diplomatiqae et militaire sur la
Vistule et dans les Balkans, au profìt
de l'equilibro general , au profìt de la
France d'abord.

Cette conclusion de la guerre russo-
japonaise était imprévue. Ce sont lea
Russes, vaincus en apparence, qui
tireront le plus sérieux profìt , en
Europe , d'une dófaite passagère. Qui
pouvait s'atlendre à cette conclusion
il y a cinq ans ?

Nouvelles Étrangères

Le téléphone sous le mer. —
Des expériences de la plua haute ina -
portance viennent d'otre faites à Cher-
bourg, par le vice-amiral Philibert ,
inspecteur generai des flottilles de
torpilleurs et sous-marins au sujet de
la léléphonie sous-marine au moyen
de cloches placées à bord des sous-
marins permettant à ceux-ci, lors-
qu 'ils sont aveugles, c'est-à-dire en
plongée, de signaler leur présence,
et, méme plus, de se transmattre dea
ordres donnés par le commandant su-
périeur.

L'amiral Philibert s'est embarqué
à bord du soua-marin « Frane ds » ,
mani d'un rócepteur pour saisir et
traosmottre les sona envoyés par la
cloche sous-marine dont était pourvu
le sous-marin « Messidor », qui pre-
nait la mer en méme temps que- le
e Francois ». Préalablement , l'inspec-
teur general avait diete au comman-
dant du « Messidor » des ordres qai
devaient étre trans rais à Ielle heure
au so uè-mar in « Francais », qui se
trouverait en ploogée. A l'haure dite ,
alors que les deux submersibles ólaient
óloignó? de plusieurs milles l'un de
l'autre , le soia-marln « Francala » a
recu au moyen de son rócepteur les
ordres dietés au e Messidor » et qu 'il
transmeltait au moyen de sa cloche.

L'amiral a pu s'assurer que mot
pour mot , tout avait été transmis et
ausai fidèlement recu.

La « Main Noire » tue en Alle-
magne. — A Liehlenrade , près de
Berlin , un agriculteur , nommé Graatz ,
recevait , la semaine dernière , une
lettre anonyme lui enjoigaant d' aliar
déposer , à un endroit determinò , une
somme de 3,000 marks dans une boi-
te qui s'y trouvait eachée.

— Si tu ne le fais pas, disait le
mystérieux correspondant , je te ferais
sauter , toi et ta famille 1

Le cultlvateur crut à une mauvaise
plaisanterie et négli gea d'avertir la
police ; mais aujourd 'hui , pris de cu-
riosilo , il rosolai d'aller voir , à l'en-
droit desi gna , s'il s'y trouvait  bien
une boite mótallique ,comme le diaait la
lettre. Ayant cremò le sol, sa surpriae
fut grande de la trou ver. M ais à peine
se fut-il emparé de rétraoge tirelire
qu'une formidable explosion retentit ,



crevassant le sol une longueur d'un
mètre. Graatz , atteint à la téle , tom-
ba inanime sur le sol, où des passants
le trouvèrent. On le transporta à l'hó-
pital. Son état est très grave et l'on
craint surtout qu'il ne perde la vue.

L'engin, qui était rempli de poudre,
était munì d'un détonateur qui pro-
voqua l'explosion.

Des recherches sont faites pour re-
trouver l'auteur de cet attentai et l'on
croit qu'il ne s'agit que d'une ven-
geance.

Cet affaire rappelle , en e ffet , les ex-
ploits de la Main Noire en Amérique.

Dans la lettre adressée à Graalz , le
meurtrier avait évoquó le souvenir
d'une famille de Lichtenrade, nommóe
Busse, composée de six personnes et
qui, disait-il, avait ótó assassinée par
lui et ses quàrante compagnone, par-
ce qu'elle avait refusò de s'exócuter.
Tous les membres de cette famil le
sont mori», en eflet , les uns après les
autres, eu peu de temps, il y a un an,
et l'on avait toujours cru qu'ils avaient
succombé à la tuberculose. On com-
mencé à croire qu'ils ont été empoi-
sonnós. Une enquéte est menée dans
ce sens.

Quant à l'attentai d'aujourd'hui , on
croit qu'il était destine à tuer les
agents de police prévenus après coup
par l'agriculteur et qui, de ce chef ,
auraient pu garder l'endroit designò
dans la lettre.

Le 14 Juillet en Franoe. — La
Féte nationale frangaise a passe pres-
que inapercue. A Paris a eu lieu la
traditionnelle revue de Longchamp.
Les souverains belges y assistaient.

Les épouses de la mort. — Un
télégramme de Mexico apport o le ré-
cit émouvant d'une cérémonie qui a
été célébrée au pénitencier de Valla-
dolid, dans le Yucatan. Là se trou-
vaient réunis quelques condamnés po-
litiques et trois d'entre eux avaient
été désignés pour la mort par le conseil
de guerre pour rébellion et meurtre.

Eu rentrant à la prison , deux de
ces prisonniers, sachant qu'ils allaient
bientòt se trouver en face du peloton
d'exécution, demandèrent à se marier
avant de mourir. L'administration
leur accorda cette suprème consola-
tion et fit venir les deux femmes
dont les condamnés donnèrent les
noma. Il faut ajouter que celles-ci , de
lenrcóté.n'ignoraient point ,quand elles
vinrent à la prison pour qu'y fùt cé-
lèbre leur mariage, qu'elles allaient
étre veuves quelques instants plus
tard.

La doublé cérémonie s'accomplit
au milieu d'un silence recuilli , sans
larmes ni faiblesse , et deux heures
plus tard les prisonniers tombaient
mortellement frappés de plusieurs
balles.

Tremblement de terre au Ty-
rol. — Le tremblement de terre si-
gnalé dans le Tyrol a été Tessenti
plus particulièrement dans le nord .
La première secousse, qui s'est pro-
dotte à 9 heures 20, a été courte et
faible. La deuxième secousse, qui a eu
lieu quatorze minutes après ,a dure cinq
minutes. Elle a été accompagnée de
grondements sourds. En beaucoup
d'endroits, les habitants, pris de
frayeur , se sont enfuia de leurs de-
meures. Des images sont tombées

Georgette
vi

Puis se tournant vera Mme de Vignai
Voulez-vons me permettre, madame,

dit-il , de compier encore mademoiselle
Georgette au nombre des enfants , et de lui
oilrlr un bien simple souvenir ?

— Oh I cortes oui I M. l'inspecteur s'excla-
ma tante Fanny très flattée.

Georgette n'eut pas un mot, mais son
cceur battait follement, tandis qu'elle pro-
nai! des mains de Jacques le volnme qu'il
lui tendali.

— J'espère qu'il vons plaira , reprit-il. Il a
été ehoisi par une ' jeune Alle à laquelle j'ai
beaucoup parie de vons... Mòduli a mes seu-
les lumières , jamais je n'eusse osé prendre
la responsabilité de vons apporter un livre...

Ab i si Georgette avait su quelle était cette

des parois, des portes se sont ouver-
tes et des fenétres se fiont brisées.

Le tremblement do terre a été plus
violent dana la partie supérieure de
la vallèe de l 'I an. Nassereith et à Silz ,
des plafonds et des cheminées se sont
écroulós , dea leznrdrs se sont produi-
tes dans plusieurs maisons. La popu-
lation de Silz est en proie à une gran-
de panique.

Nouvelles Suisses

La suooession de M. du Merthe-
rey è Vienne. — Le Conseil federai ,
sana avoir pris à ce propos de décision
absolument definitive , est d'avis que
pour la succession de M. du Marthe-
ray à Vienne il faudra prendre un
diplomate de carrière. Dans ces con-
ditions, les mérites et les qualités de
M. Odier en font le candidat qui riu-
nii sur lui les sympathies de la grande
majorité des membres du Conseil
federai. M. Odier a donc les plus gran-
des chances d'étre appelé à succèder
à M. du Martheray, mais l'élection
officielle et definitive n'aura pas lieu
avant mardi prochain.

Un drame sur le lac. — Diman-
che après midi , quatre jeunes gens de
Buchillon partaient en bateau à voiles
pour Evian et Amphion. C'étaient
MM. Gaston Lachat, 34 ans, pécheur ;
Louis Forelay, magon , 24 ans ; Edouard
Corlhay, 24 ans, agriculteur et un
jeune Neuchàte'ois, domestique chez
M. Antoine Lachat , eafetier. Ils furent
au retour, vers 7 h. du soir, surpris
par l'orage. Un brusque coup de vent
renversa fond sur food l'embarcation ,
précipitant dans le lac ha quatre hom-
mes. Toute la nuit , les naufragés lut-
tèrent contre les vagues et contre la
mort, appelant vainement au secours,
entendant passer, sans réussir à se
faire entendre, dans l'orage et la
pluie qui tombait, une grande barque
et un vapeur de la compagnie. A un
moment donne, le jaune Neuchàtelois ,
épuisé, déaespéré, tendit son couteau
à l'un de ses camarades pour couper
la voile et en disant : « Je suis seul
au monde . Je me laisse couler .
Adieu. » Et il coula effectivement. Son
cadavre n'a pas élé retrouve.

Ses compagoous , torride» , conti-
nuerei! t à lutter avec l'energie du de-
sespoir et à crier au secours. M. Cor-
lhay pére partit avec un canot et
parvint à recueillir les naufragés à
bout de forces, au moment où arrivali
le sauvetage de St-Prex, et à les ra-
mener à Buchillon dans un triste état.
Aujourd'hui , ils sont hors de danger.

Le oondamné à mort Jac
quiard. — M° Leon Prieur, avocat a
Parip, dófenseur de Jicquiard, a an-
nonce à celui-ci le rejet du pourvoi
qu'il avait signé le lendemain de l'ar-
rét le eondamnant à mort. Celte nou-
velle n'a cause à Jacquiard aucune
émotion. Le jeune assaasin a seule-
ment dit qu'il avait pleine confiance
dans la décision de la commission des
gràees et du président de la républi-
que.

M > - Prieur partage cette confiance ,
la jeunesse de l'assassin et les concia-

jeune Allo I Mais elle ne pouvait pas sa-
voir...

— Je vous remercle beaucoup, dit-elle ,
avec nn sourire neuroni. Et timidement elle
ajouta :

— Si vous voulez bien écrire sur ce livre
que vous me l'avoz donno ?... Voule/.-vous?...

— Une dedicaci) V alors... Les auteurs seuls
ont le droit d'en faire.

Elle répliqua d'un ton plaisant , — mais
nne délicieuse eipression de prióre entr'ou-
vrait ses lòvres :

— Eh bien I ce ne sera pas une dódicace ,
mais nn mot de souvenir.

— Qne faut-il mettre? demanda-t-il , amu-
sé de la fantaisie de Georgette et de son air
sérieux.

— Ci qne vous voudrez.
Il écrivit : « A mademoiselle Goorgette ,

hommage très rospeetneux de son grand
ami » , et il signa.

Puis il reprit :
— Est-ce bien de cette manière ?
— Oh 1 oui très bien ; merci.
Elle prit le volnme tout doncement, com-

me si elle eùt emporté un trésor... La méme
eipression de joie profonde faisait toujours
battre son petit coeur à coups precipitò»...

sions du rapport du directeur de ra-
sile d'aliénós d'Auxerre — qui décla-
re que la folie de Jacquiard ne saurait
faire de doute — étant pour lui des
raisons majeures devant amener une
commutation de peine.

Jacquiard a écrit mardi au parquet
d'Auxerre. Il demande qu'on lui re-
mette une photographie de sa mère
saisie dans Ies bagages qu'il avai t
abandonnés à la ferme de .fully après
le quintuple assasainat. Il reclame de
mème quelques livres de sa e biblio-
thèque » , qui ne comporte pas moins
de trois cents volumes ainsi qu'une
géographie.

Je renverrai le portrait de ma mère
à mes parents de Suisse, écrit- il , mais
les livres et la géographie me permet-
tront de me distraire durant ma dé-
tention et je pourrai mieux attendre
la mort — si je dois étre exócuté.

Congrès des Chemins de Fer.
— Le Congrès international des che -
mins de fer à Berne a eu hier sa der-
nière séance pionière. Le aoir le Con-
seil federai a oli art aux congressistes
un grand banquet à la cantine du Tir
fé léral.

Deux enfants enlizós. — Uu triste
accident vient de jeter dans la désola-
tion une famille Widmer, à Leuggern
(dislrict de Zurzach) Argovie , Deux
enfants de cette famille, Otto et Joseph,
garconnets de neuf et dix ans, étaient
allea prendre un bain dans une carriè-
re de sable remplie d'eau depuis Ies
récentes inondations. Le fond de vase
ayant cède sous leurs pieds, Ies deux
enfants s'enfoncèrent peu à peu et les
efforts qu'ils tentèrent pour sortir de
ce tombeau vivant ne firent que hàter
leur trépas. Ils furent littéraleme nt
victimes de l'enlizement. Personne ne
se trouvait dans les environs au mo-
ment de l'accident ; les petits cadavres
n'ont élé découvert? que trop tard.

Explosion d'une chaudière. —
Jeudi après-midi , une chaudière a
fait explosion à la fabrique de papier
do Marl y, à Fribourg, provoquant
l'ócroulement d'une muraille. Une ou-
vrière a été tuée , un ouvrier griève-
ment blessé et trois autres plus légè-
ment.

Pour les inondés. — Mgr Stam-
mler, évèque de Bàie et de Lugano,
le chapitre du Dòme et les autres
membres du clergé catholique romain
de la ville de Soleure ont fait don à
la caisse centrale d'une somme de
700 fr. en faveur des inondés de la
Suisse.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Ics inondés
Le Conseil d'Etat arréte le texte de

l'appel à adresser au peuple valaisan
en faveur des inondés de la Suisse.

Foroes de la Dala.
Il est porte un arrèté déclarant

d'utilité publique l'expropriation des
terrains nécessaires à l'établissement
du canal de décharge des eaux du
canal de dérivation des forces de la
Dala.

Le lendemain mème, elle commeoca ce
livre qni l'Interessali sans qu'elle s'en rendit
compte, surtout parce qu'il le Ini avait
donne.

Elle le lui dans la forét où l'avait emme-
nóe l'onde Pierre qui devait y faire une
station en compagino de M. l'inspecteur...
Elle lo lui , sur la mousse velontée qui bor-
dali la routo , une de ces routes où si rare-
rniui t passent les voitures que l'herbe y pous-
se droite et pressée jusque dans les sillons
creusés par les roues.

Bien nani, vers le del d'nn bien très doni
s'élevaient les troncs élancés des grands sa-
ptm.

Elle avait jeté à coté d'elle son grand cha-
peau de paille et elle lisait avec un intérèt
ardent , ses denx mains enfoneées dans ses
cheveux légers qu'un rayon de soleil , glis-
sant à travers les sapins , enveloppait d'nne
lumière blonde...

— Vons vons absorbez trop ; vous alle/
èlre fatiguéel... dit Jacques qni s'était rap-
proché avec l'onde Pierre.

— Oh I non... Je vons en prie ne m'empè-
chez pas de continuer.

Il sourit de l'accent presque suppliant de
Georgette.

Pour Martigny.
Il déclare d'utilité publi que les ex-

propriations réclamées par la commune
de Marti gny-Ville en vue de l'ouver-
ture de la nouvelle Avenue d'Oche.

Tir federai.
Il est alloué un subside de fr. 150

aux tireurs valaisans pour le match
qui doit avoir lieu au tir federai de
Berne.

Notalre.
Ensuite d'examen aatisfaiaant , il est

délivré le diploma de notaire à M.
Maurice Delacoste , de Monthey.

Route du Simplon.
Le Conseil d'Etat , sur le rapport

du préfet du district de Brigue et vu
le consentement des communes tra-
versées par la route, arréte un nou-
veau règlement abrogeant celui du
ler mai 1909 sur la circulation des
automobiles et véhicules à moteur sur
la route do Simplon.

Horaires.
Il arréte ses réclamalions concer-

nant les projets d'horaire d'hiver 1910
des chemins de fer fédéraux , du che-
min de fer Monthey-Champ éry et du
chemin de fer Aigle-O'.lon-Monthey.

La Semine Sociale suisse
ni

(Corresp. p arile.)

Après ce que nous avons dit dans
notre dernier article de l'esprit et de
la doctrine de la Semaine sociale , il
semblerait presque inutile de nous
demander encore quelle est l'impor-
tance pratique qu'il convieni de lui
attribuer. Néanmoins ce point étant
pour beaucoup sans doute le plus in-
teressane il convieni de s'y arrèter
un instant.

La S emaine sociale — surlout si elle
devient une institution atable , si elle
se renoovelle régulièrement à inter-
valles fixós — aura le premier et
très grand avantage de procurer
aux catholiques militante qui en sui-
vront Ics cours, un ensemble solide
de connaissances sur les principales
questions sociales du jour. Or, c'est
là , il faut en convenir, ce qui manque
à beaucoup de catholiques. Comment
concevoir en efìat que dea régions
entières où les catholiques certes
n'étaient pas une quantité négligeable
(comme la France) sont devenues si fa-
cilement la proie de théories sociales
subversives, sinon parce que trop de
catholiques qui auraient pu étre in-
fluente ignoraient totalement les con-
ditions de la lutte contre le socialisme,
n'auraient pas su lui opposer la terme
doctrine du catholicisme social et en-
core moins n'auraient été capables de
fonder dea oeuvres aociales ou ouvriè-
rea qui puasent opposer une digue
puissante au Ibi montani des erreurs
qui malheureusement ont fait tant de
victimes dana le monde ouvrier. — En
Valais nous avons été protégés semble-
t-il , contre les violeneea haineuses du
socialisme ? Mais sommes- nous abso-
lument fc iìrs du lendemain ? Qui donc
oserait étre parfaitement optimiate ?
Il exiate en Vaiala au moins deux ou
trois syndicats soci listes d'ouvriers de

bon vous semble I Je n'ai d'aucune manière
le droit de voui interdire quelque chose,
s'écria-t-il gaiement.

Elle le regirda de ses beaux yenx limpi-
des.

Comment ne devinait-il pas qu'elle eùt ótó
prète à lui obéir , avec une joie d'antant
plus grande qu 'il lui aurait demandò un sa-
crifico I... Mais il ne songeait pas à lire dans
le coeur de Georgette...

Il s'amusa de l'entondre continuer avec
enthonsiasme :

— Cette histoire est si intéressante !...
J'espère qu'ils vont se marier !... On se ma-
rie toujours dans les livres , n'est-ce pas ?...

— Oh ! toujours I rópóta-t-il.
Et il alla rejoindre l'onde Pierre , déjà

plongó dans l'exameu d'une nouvelle coupé
de bois...

Quand il revint uue heure plns tard , pour
l'avertir que le moment du départ était arri-
vò , il la trouva mordillant une herbe folle ,
le livre fermò sur ses genoux , ses yeux clairs ,
suivant sans les voir , les courses affairóes
d'un moucheron autour d'une brnyòre tout
en lleurs.

— Vous avez lini ? lui cria-t-il de loin

fabrique. Seront-ils sagesou seront-ils
emportés par le vent de folie qui souf-
flé ailleurs ? Nous ne le savons pas.
En tout cas, une chose est certaine :
c'est que dans un pays comme le no-
tre où l'industrie fait des pas de géants,
il est du plus élémentaire devoir pour
ceux qui voudront préserver demain
notre pays de bien des malheurs, d'étre
sérieusement renseignés sur les prin-
cipes sociaux de l'organisation ouvriè-
re. Car les ouvriers, de toutes facons ,
deraandent à ètre organisés.Et ils épou-
sent les idées religieuses, sociales des
organisations auxquelles ils adhèrent.
Si l'organisation des ouvriers se fait
en dehors de nous, autant dire qu'elle
se fait conlre nous. La preuve n'en
est que trop frequente , et lamentable.
Et d'autre part il importe en la ma-
tière de ne paa arriver trop tard : car
c'eat un fait d'expérience qu'on ne
reprend plua les troupes enròlóes dans
le socialisme.

Au reste, abstraction faite de la
préparation à la lutte contre le socia-
lisme — lutte , noua le répótona , qui
s'óbauche déj'à et peut devenir pres-
sante d'un jour à l'autre — n'est-il pas
du devoir des catholiques cultivés de
se mettre au courant de la science so-
ciale ( hrétienne, au moins sur les
questions principales ? Les préoccupa-
tions d'ordre social ne tiennent-elles
pas le premier pian de l'actualité au-
jourd'hui. Lea journaux, les revues , les
livres , les conversations elles-mèmes
n'en sont ilspasremplis? N'est-il pas re-
grettable que trop de catholiques sena-
blent s'intéresger moins aux choses so-
ciales que bien dea hommes qui ne par ta-
gent pas nos idées. Sans vouloir pous-
ser les choses è l'extréme, le catho-
lique peut-il negliger entièrement de
connaitre tant de douleura sociales qui
accablenttantde pauvres gens, victimes
parfois des seules conditions écono-
miques défectueuses, telles ces ou-
vrières à domicile dont il a été si sou-
vent question dernièrement dans les
journaux, et dont les salaires de fa-
mine sont impoaés par de certains
grands et puissants magasins d'où nous
faisons venir mille objets que l'on pour-
rait se procurer chez nous, en les
payant, il est vrai , quelques sous de
plus, mais qui rossi fabriques honné-
tement. S'il est vrai que tout acheteur
accomplit un acte social et que, par
conséquent , il a certains devoirs à rem-
plir soit au sujet des choses qu'il achè-
le, soit au sujet dea p ersonnes qu'il
fait gagner en achetant , le catholi-
que ne doit-il pas, tout le premier,
connaitre ses devoirs ?

D'ailleurs n'est-il pas souveraine-
ment interéssant pour le catholique
eultivé de savoir les efforts qui sont
faits par nos frères d'armes d'autres
cantons et d'autres pays pour l'orga-
nisation sociale des individus et des
classes, suivant les principes chrétiens
de la justice et du droit. Nous nous
réjouissons des succès politiques de
ceux qui défendent la méme cause
que nous dans les différentes nations
qui nous entourent : n'eat-il pas juste
aussi de nous réjouir de leurs luttes,
de leur succès sur le terrain social.
D'autant plus, ne l'oublious pas, que
les oeuvres sociales vraiment utiles,
qui répondent à un vrai besoin et ren-
dent de réels services , sont un puis-
sant facteur de succès dans l'ordre
strictement politi que. A vrai dire, les

E'Ie inclina la tète et dit avec .minutino :
— Oui... J' aime beaucoup cette histoire ,

et je suis contente que vous me l'ave/, donno
à lire.

— Ils se sont mariés ? demanda-t-il d'un
ton d'intérét.

— Oh! heureusement I Mais il n'avait
pas vu qu'elle l'aimait I... Et il a l lait  partir . ..

— Cent été ullreux I lit avec emphase M.
l'inspecteur.

Georgette se mil a rire d'abord, puis s'ef-
forija de prendre un air fàché :

— Vous vous moquez toujours de moi I
— Croyez-vous ? Oh ! non je ne me per-

metlrais jamais une pan il i»  liberto... t ma-
dame », acheva Jacques ; en souvenir de
leur première rencontre , il appelait alusi
Georgette , quelquefols , pour voir l'éclair de
gaietó qui jaillissait alors de ses prunnelles
bleues.

Le mot eut cette fois encore son e tv it ac-
centarne ; et sans répondre elle enfouit dans
sou chapeau, transformó en panier pour la
circonstance , une botte de bruyòres qu'elle
avait cueillies.

(A suivre)



socialistes n'ont jamais dù leur éton
nant succès qu 'à l'apparence qu ils Ba-
reni se donner de travailler plus que
les autres au bien du peuple.

Mais ce ne sont là , en somme, que
des avantages plutót secondaires que
procurerà sans nul doute et par son
enseignement direct et par le rayon-
nement naturel qui en découlera , la
semaine sociale. Il en est d'autres de
plus immediati *, de plus intéresaants
sur lesquels nous dirons quelques
mota dans un dernier article.

.1. 7.

Ecole professionnelle
St-Maurice, à Vérolliez

Cours d'hiver et Cours d été
L'Ecole professionnelle de couture

et de broderie , et Ecole ménagère
de St-Maurice , à Vérolliez comprend
un cours d'hiver qui va du 2 novem-
bre au ler juillet , et un cours d'été.

Après deux ans au moins, les élèves
du cours d'hiver ayant suivi les cours
théoriques et les cours d'atelier , peu-
vent se présenter pour le diplomo de
l'Union Suisse des Aris et Métiers .
Trois élèves de cette année ont obte-
nu ce diplóme ; et l'une d'elle vient
d'ètre nommóe Maitresse de l'Ecole
professionnelle de la ville de Lugano.
L'exposition des travaux , depuis le
raccommodage des vètements les plus
ordinaires jusqu 'à la lingerie la plus
fine et à la broderie la plus arlistique ,
s'est terminée le 14 juillet. Elle a atti-
ré un grand concours de Dames du
canton du Valais, du canton de Vaud.

Voici du reste le rapport de l'Ex-
pert federai pour 1910 :
Année 1909—1910

Rapport d'inspection
l'Ecole Ménagère et de Contare

de St-Maurice (Vérolliez)
L'Ecole s'occupo en premier lieu

de former à la profession de lingères,
et de former des maitresses pour cours
de couture sur blanc. Les élèves as-
sistent aux lecons en petits groupes
de 3 à 4 pour la cuisine, le lavage ,
le repassage et d'autres travaux de
ménage. Elles ont des lecons théori-
ques et pratiques sur l'hygiène, les
substances alimentaires, les premiers
soins à donner aux malades et les
pansements. On voue une attention
particulièrè au dessin , en considéra-
tion de l'activitò professionnelle ulté-
rieure des élèves, qui comprend aus-
si la broderie , soit comme partie de
la formation comme lingères, soit com-
me profession particulièrè à exercer
plus tard. L'Ecole de Vérolliez est une
école professionnelle proprement dite
pour lingerie et broderie. Elle tra-
vaille aussi pour une clientèle qui se
recrute notamment à Lausanne et à
Genève.

Das commandos pour trousseaux
complets , simples ou luxueux ont
lourni aux élèves l'occaaion de s'exer-
cer dans tous les domaines d'ouvrages
a l'aiguille soigoés et minutieux.

La coupé est l'objet de soins apé-
ciaux et se pratique avec une grande
dextérilé . Le système d'enaeignement
est toujoura le mème et la méthode
également. (Gironi).

Les efiorls du Directeur s'appliquen t
à réaliser continuellement dea amélio
rations , telle que.instalationa modernes
dans la buanderie , la cuisine et la
chambre de repassage et à rendre
toujours plus prospère l'enssignement
méme.

L'Inatitution y gagoe en considéra-
tion , dans un vaste rayon.

Les expositions do travaux fìns à
l'aiguille y contribuent sensiblement.

Si ce còtó-là constitué principale-
ment une des forces de l'école , on
doit reconnaìtre aussi que celle-ci
ne perd pas de vue la profession des
futures ménagères et mères de fa-
mille, et qu'elle initie les jeunes fìlles
à une conception de la vie sérieuse
et morale.

L'expert federai :
(sig.)M»>e E. CORADI

Le cours d'été n'est pai pour les
commencantes. Il est donne du 15
aoùt au 15 octobre et pendant deux
ans. Il est destinò aux inatitutrices
des écoles primaires et des écoles
ménagères et aux maitresses d'atelier
de lingerie. L'Etat paye la moitié de
la pension.

A cauae des programmes très char-
gés, le nombre des élèves de ce cours
de perfectionnement subit des fluctua-
tions. Les premières années , nous ne
pouvions pas suffìre aux demandes.
L'année dernière le nombre règlemen-
taire du cours d'été était à peine at-
teint. Pour cette année , cours du
16 aoùt au 15 octobre, il ne sera pas
recu plus de 10 élèves et le cours no
sera pas donno pour moins de 8 élè-
ves.

Chanoine BOURBAN,
directeur de l 'Ecole.

Nominations Jndiciaires
WVNA^

En séance du 23 juin 1910 le Tri-
bunal Cantonal a procèdo aux nomi-
nations suivantes :

Juge-instructeur suppléant du dis-
trict de St Maurice : Monsieur le no-
taire Francois Cergneux à Salvan.

Juge-instructeur deuxième suppléant
du district de Martigny : Monsieur
l'avocat stagiaire Maurice Gross à Mar-
tigny-Ville.

Juge-inctructeur deuxième suppléant
du district d'Entremont : Monsieur le
notaire Joseph Luder , greffier à Sem-
brancher.

Juge-instructeur deuxième sup -
pléant du districi de Monthey : Mon-
sieur lo notaire Edouard Zum-Offen ,
grellier à Monthey.

{Communiqué.)

f NI. le député Basile Dubuis.
— Mercredi , est pieusement decè-
dè, à Sion , à l'àge de 68 ans, M. ie
député Basile Dubuis , de Savièse.

Tout jeune , M. Dubuis avait quitte
son pays pour prendre, en Amérique ,
la direction d'une importante entre-
prise agricole et commerciale. Puis,
la nostalgie le ramena dans son cher
Valais. Il s'établit à Sion , où il exploi-
ta jusqu 'à ces dernières années le
moulin de Saint-Georges.

Dèa son retour , il fut élu conseiller
municipal à Sivièse, puis président
de cette commune, charge qu 'il occu-
pa avec une réelle distinction pen-
dant une quinzaine d'années. La con-
fiance de ses concitoyens le designa
en outre pour la députation dans le
district de Sion, et pendant quatre
législatures consécutives, il siégea au
Grand Conseil, comme représentant
de Savièse. Il était l'un des doyens
de l'Assemblée legislative.

Catholique exemplaire et conserva-
teur de vieille roche, M. Basile Dubuis
laisse le souvenir d'un homme dont
la vie fut tonte de devoir , de travail
et de dévouement.

St Maurice. — Le cours tactique
2 pour offìciers supérieurs de la
garnison de St-Maurice , est entré en
service lundi passe. Dèa le lendemain
il est parti sous la conduite du colo-
nel Fama, commandant des forte , a
reconnu toute la région des Ormonta ,
puis parcourra le Ge-senay par le Col
du Pallori , pour gagner Sion par le
Sanetsch. I! rentrera à Sf. Maurice lea
premiere jours de la semaine pro -
chaine et sera licenció le 23 juillet.

La Représentation de demain
Nous rappelons la représentation

théàtrale de demain.
La Fille de Roland est cerlainement

un dea plua beaux drames du róper-
toire. Les nobles sentimentp , l'intórèt ,
la trame , les vers à l'emporte-pièce ,
tout tient le spectateur on haleine.

Et l'on sait que nos jeunes arliates
rendent parfaiteme nt les personnages
que M. de Bornier a voulu mettre en
relief.

Avec cela , de l'excellente muei que
et une gentille comédie !

La représentation sera suivie de la
traditionnelle distribution des prix.

St Maurice. — Le concert de VA
gaunoise, en faveur des Inondés a
produit la jolie somme de 70 frs. 60
qui a été adresaée à la Caisse d'Etat
par l'entremise du président de la
Commane.

Jubilé de la Murithienne. — La
Murithienne , société valaisanne des
sciences naturelles, celebrerà le 3 aoùt
au Saint-Bernard le 50m« anniversaire
de sa fondation , avec le programme
suivant :

Mardi 2 aoùt
Rendez-vous à l'Hotel du Grand-

Saint-Bernard , à la gare de Martign y.
9 h. 33. — Départ pour Orsières.

Au cas où le trajet ne pourrait se
faire en chemin de fer , il s'effectuera
en voiture, et le départ aura lieu uno
heure plus tòt.

10 h. 1/2 — Arrivóe à Orsières ,
départ en voiture ou à pied pour Lid-
des.

12 h. 1/2 — Diner à l'Hotel du
Grand Saint Bernard.

2 h. — Départ pour le St Bernard
en voiture ou à pied.

8 h. 1/2 — Souper.
Mercredi 3 aoùt

8 h. 1/2 . — Assemblée generale
avec ordre du jour suivant : Discours
présidentiel, afiaires administratives ,
propositions individuelles , etc. Com-
munications scientifi ques annoncées
jusqu 'ici.

M. le Dr Bugnion : Biologie des
Termites .;

M. le Dr Amman : « Sujet réserve » ;
M. le chanoine Besae : Apercu sur

la flore du St-Bernard ;
12 h. 1/2 . — Banquet. Il sera suivi

d'une visite au Monastèro ou d'une
exnloitation aux aleritours.

7 h. 1/2. — Souper .
.laudi 4 aoùt

7 h. 1/2 — Retour par le col de
Fenètre et Ferrei. — Une explora-
tion bDlanique aura lieu sous la direc-
tion de MM. le Dr Wilczek et Vocar-
ri, dont voici l'itinóraire : Grand St-
Bernard, Ferrei, Cormayeur , Petit-
St Bernard , Mcùliers , Genève. Elle ne
se fera , cependant , que s'il y a un
nombre d'inscriptions suffisant.

Gampel .  — A la gare de Gampel ,
un jeune ouvrier italien a été écrasé
mercredi par le train.

En aeroplano de Brigue à Mi-
lan. — Il a été insliluó , le dernier
jour de la semaine d'aviation de
Reims, un prix de 100,000 fr. pour le
premier aviateur qai franchira le
Simplon en aeroplano pendant la
< Grande semaine * projetée cet au-
tomne dans la capitale lombarde.

Cette épreuve monumentale , pour
laquelle un certain nombre d'avia-
teurs se sont aussitòt annonces, aura
lieu le 20 septembre. Le départ sera
donne dans une prairie de Lauenan ,
aux environs de Brigue (680 mètres).
Lesconcurrents devront suivre le cours
de la Saltine jusqu 'à la hauteur du
col (2 000 m.,) pour alteindre ensuite
Domodossola , le lac Majeur qu 'ils lon-
geront , puis franchir la plaine de
Lombardie jusqu 'à Milan . La premiè-
re partie jusqu 'à l'hospice du Simplon
ne présente pas de grandes diffìcultés ;
les aviateurs s'éièveront insensible-
ment le long de pàturages en pente
douce. Il est probable qu 'ils devront
traverser des champs de neige . La
descente sur Isella ne presenterà pas
non plus d'obstacles bien dargeroux .
Maia d'Iselle à Crenola d'Oisola , au
confluent de la Toro et de la Diveria ,
la vallèe se rétrócit en une gorge trèa
étroite encaiaaée dana des parola de
rochers immanaes cu les aviateurs au-
ront certainemont du fil à relordro.

Les aóroplanes , qui ne devront pas
dépasser 24 haures pour accomplir
cette prouesse, seront surveillés par
des automobiles échelonnées le long de
la route du Simplon. On a l'intention
d'installer un observatoire au somme t
du col ali a de pouvoir observer la di-
rection des courants aériens et de
renseigner téléphoni quement Brigue
et Domodossola.

Monthey. — L'Union ouvrière de
Monthey, appuy ée par un certain
nombre de eafetiers qui ont déclare
vouloir renoncer à la bière du Cardi-
nal et de Beauregard , si elle vient à
ètre boycottée , avait convoqué , pour

mercredi soir, une réunion pour pren-
dre une décision ; mais, sur la de-
mande des représentants de ces bras-
series, qui ont assure qu'un arrange-
ment était sur le point d'intervenir à
Zurich, l'Union ouvrière a renvoy é aa
décision à samedi.

Conservation des ceufs. — Le
journal avicole du canton de Vau d dans
son numero du 25 juin dernier faisait
part à ses lecteurs des brillanta resul-
tata obtenus par un nouveau procède
pour la conservation des ceufs, le seul
qui permette de conserver des ceufs
pendant plus de 6 mois et de pouvoir
ensuite lea manger à la coque et sur
le plat , gardant tout leur aspect et
leur goùt d'ceufs frais , et d'une appli-
cation facile et d'un prix très aborda-
ble moins de 10 cent, la douzaine
d'oeuf*.

Le journal avicole avait déjà dans
son numero du 8 janvier dernier avisé
ses lecteurs , sur le visu de pièces à
l'appui de la mise en prati que publi-
que de ce nouveau procèdo.

Or , voici ce qu 'il dit en subitanee
le 28 juin dernier :

M. Jules Cherix-Cherix de Bex , man-
datale de l'inventeur du procède de
conservation a mis lui-mème aux mois
de janvier et mars des ceufs en con-
serve avec ce procède et aujourd'hui
soit après 6 mois il peut manger ces
ceufs à la coque et sur le plat comme
des ceufs frais. Il avait expédie sur
demande , ce printemps, environ 150
echantillons de ce procède, gratuite-
ment or, les premiers rapports qui lui
sont parvenus ainsi que ceux à qui il
a envoyé de ses oeufa pour ies goùter
sont unanimes à reconnaìtre l'exce!-
lence de ce procède qui pourra ren-
dre de grands services en hiver surtout.

J'enverrais aussi, gratuitement pour
essai à ceux qui le demanderont 1/4 li-
tre de concentré liquide , avec lequel
ils pourront conserver 5 douzaines
d'ceufs. Une fois hors du bain lea ceufs
se conservent tels quels pendant au
moins un mois.

Adresse : Jules Cherix-Cherix à Bex
(Vaud). (Voir aux annonces.)
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Sillon Romand , journal agricole
(illustre , 10—14 pages grand format
Supplémenta : Le Petit Sillon Ro-
mand , Le Foyer et les Champs, Le
Paysan Suisse et le Journal Illustre ,)
paraissant deux fois par mois. —
3 fr. 20 par an. — Administration :
Estavayer-le-Lac.

Sommaire du N ° du i« juillet
1910

TEXTE : La banque des paysans. — Syndi-
cats cheva'ins (iilustr.) — Alimentation du
bétail. — Un bon conseil sur l'élevage des
veaux. — Muselières pour veaux (iilustr. ) —
Le sei dans l'alimentation du bétail. — Le
tic des chevaux. — Nutrition de la piante
(iilustr.) — Apiculture. — Correspondance.
— Trèlle rouge. — Inflammation des intes-
tins chez Ies chevaux.

Sommaire
du « Petit Sillon Romand »

TEXTE ; Les pigeons (iilustr.). — Flouris-
sons nos vieilles murailles 1 — A propos des
nids artiQciels. — Les petits oiseaux. — Les
parasites des arbres. — Au pàturage (iilustr.).
— Engrais liquide. — Miìriers. — Conifères.
— Sarrazin. — Lapins belges. — Asperges. —
Choux-fleurs. — Aération des légumes. —
Vin de tomatrs. — Assurances chevaiines. —
Les prix des porcs gras dans la 2»'" quinzaine
de mai. — Aviculture. — Parterre de lleurs
(iilustr.) .

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Le 14 Juillet
PARIS , 15 juillet. — La plus gran-

de animation a régné à Paris dans
l'après-midi et la aoiréa du 14 juill et.
Partout , l'affluence était enorme. Des
fètes populaires ont eu lieu dam* les
carrefours. Tous les monumenta pu-
blics et de nombreuses maisons par-
ticulières élaient illuminéa. Dea feux
d' arti ficea ont élé tirés sur dillérents
points.

A Orléans , à l'issue de la revue du
14 juillet , le general en chef a remis

solennellement la médaille commé-
morative du Maroc au general d'Ama-
de.

Daux dirigeables militaires qui n'ont
pu sortir hier viendront , aujourd'hui ,
au dessus de la gare dei Invalides,
saluer les souverains belges à leur
départ.

Chambres des communes
LONDRES, 15 jaillet. — Questionnó

à la Chambre dea Communes, au su-
jet des atrocités commises par Mou-
ls'i H fil , air El. Grey a répondu que
lea renseignements offi ciels ne con-
liennent rien qui tende à infirmar
ceux des journaux.

L'Angleterre est diaposée à coopó-
rer à toute démarch e pouvant aboutir
à la cessation des cruautés révélées,
mais l'amélioration de l'adminisiralion
inlérieure du Maroc présente de gra-
ves diffìcultés. Quant au refus d'avati-
cor désormais de l'argent à ce pays,
c'est une question qui concerne d'au-
tres puissances que l'Angleterre.

La Chambre a repoussé par 298 voix
contre 70 une réduction dea eredita
navals proposée par M. Dillon. Elle a
ensuite adopté les eredita poar la
marine.

En Turquie
CONSTANTINOPLE , 15 juillet

Le bruit court qu 'à la suite de la
découverte d'un comité secret contre
le regime constitutionnel , la police a
procède mercredi à de nouvelles ar-
restations. Elle aurait arrèté notam-
ment plusieurs femmes turquea.

Chez les chemmots
PARIS, 15 juillet. — Le syndicat

national des chemins de fer lance ce
matin un appel relatif au relèvement
des salaires. Il déclare que toutes les
mesures sont prises pour la mise à
exécution du pian de bataille, qu'il
suffira d'appliquer sans faiblesse, au
aignal donne par le comité : alors,
tout travail , tout trafic régulier seront
suspendus sur tous les réseaux.

L'appel montre ensuite les consó-
quencea formìdables d'une grève des
chemins de fer et ajoute que les em-
ployés des autres administralions qui
ont des raisons de se plaindre de leur
sort auraient une belle occasion de se
joindre au mouvement. Ce serait alors
une grève generale.

PARIS, 15 juillet. — L 'Humanité
signalé qu'au cours de la dernière
semaine, le syndicat national des che-
mins de fer a regu près de 4000 adhó
sions.

Tonte demande SU53TÌS
étre prise en considération , doit étre
accompagnée de l'ancienne adresse
et de 20 centimes en timbres-poste.

Trouvé une montre
sur la route de Lavey. La
réclamer à M"ie V« MaMe DU
ROUX , St-Maurice .



Brasserie Beauregard
Montreux

Spécfalffés de blères en fùts et bouteilles
Beauregard m pusen & munich

Munich  : Franziskancr Lcislbriiu, Ilofbriiu (Brasando
Royale.)

Pllsen : Bùrgerlichcs Brùuhaus , — Urqucll.
Culmbach  : Acticnbrauerei.
Pale Ale : Boss .
Stout : Guiness.
Expédition par caisses depuis IO bouteilles
Service special pour les Ilòtels de montagne , pur la «Poste»

en caisses de 10 bouteilks. II2813M 269
Demandez «Prix-courant. » Téléphone 81.
Adresse tólógraphique : Beauregardbier , Montreux.
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Souliers de dimanche pour messieurs, «olideset elcganls . No. 39-48 Frs. 8.50Souliers de travail à crochets pour messieurs,
e f V,r" .. . .. , No - 39-48 Frs ». -Souliers de travail ù oelllets pour ouvriers '
«» nr"' 'ì J, No 3q-48 Ff»- 7-80Seal ere de dimanche pour dames , torme

elegante No 36 _ 42 Fr5 7 _
Souliers de travati p. dames, ferrés No. 36-43 Frs. 6 30
Souliers pourflllettes, solides et ferrés No. 26-29 Frs 4 20
c „ . .. No. 30-35 Frs. 5.20
Souliers de dimanche pour fìllettes No. 26 ¦ 29 Frs. 5. -
_ „ A- No. 30-35 Frs 6. -boullers p. garcons, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.50

No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 ' Frs. 6.80

Rod. Hirt, Lenzbourg.
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Asphaltage
H. LAVANCHY & FILS

VEVEY LAUSANNE
Rne du Torrent 10 Peut Chéne 3
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Femmes qui souffrez
de Maladies intórieures , Métrite , Fibròme , Héinor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs , Portes
blanches, etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable , qui a sauvó
des milliers de malheureuses condamnees àun mar-
tyr perpétuel , un remède simple et facile , qui vous
guérira sùrement , sans poisons ni opérations , c'est

La JOUVENCE de l'Abbé Soury
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous
les traitements sans resultai, que vous n 'avez pas le
droit de dósespórer , et vous devez , sans plus tarder
faire une cure avec

la JOUVENCE de l'Abile Sourj
La Joavence c'estle salatde IaFemme

FEMMES qui SOUFFREZ do
Règles irrógulières accompa-
gnees de douleurs , dans le ven-
tre et les reius ; de Migrai-
nes, de Maux d'Estomac, de
Constipation , Vertiges , Etourdis-
sements, Varices, Hémorroi'des,
Olg^ Exiger co portrait

Vous qui craignez la Conges-
tion , les Chaleurs , Vapeurs et tous les accidents du
RETOUR d'AGE, faites usage de la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
qui vous guérira sùremei t.

La bolle fr. 3.50 dans loutes Ies pharmacies. 4 fr
franco. Les 3 bottes 10.50 franco contre man-
dai adresse Pharmacie Mag. DUMONTIER , a Rouen.

(Notice et renseignements confldentiels gratis)
Dépòt general pour la Suisse

Cartier & Jorin , droguistes, Genève
H30383X 5192

JHWTBntr^mY l̂mFL
le Bouillon en cuks I * ¦ i ¦ lata faTOB E n Croix Itollp, »

Les Potages ila minute I M  f «MV' LSI ¦"T.1!.*! ""J"'5£SaB̂ **aV-î !i&35È̂ **afc-̂Sw il arriver chez
Jean Baptiste Rouvinet fils

VI SSOIE 1101

Grande Teinturerie 0. Thiel, Neuchàtel
Lavage chimique et Nettoyage à sec des Costmnes les plus compliqnés et Vètements en tous genres, etc

Étoffes pour meubles , rideaux , couvertures , gants , etc. Les vètementsde Dames et Messieurs sont remis à neuf. Les envois par la poste sont exécutés soigneusement.l09,jL. ADHnuB Xeintures en tous genres. EZta.l3lltseeixi.exxt eie premier ordre exx Suisse H2991Li tXErnUNE _ pour proSpec(;US et renseignements , s'adresser au Bureau de l'Usine. Faubourg du Lac, 15.-17, Neuchàtel. — TÉLÉPHONED-'pOt pour Monthey i hez Mlle SCIILINGEIt , coutur ióre ; pour Vouvry, Mlle Amelie DUPONT, couturière .

Préparation rapide
et approfondie

au Pol ytochnicum et à
l'UDiversIté Maturità

1316 H1551Z

Tachesderousseur
dispa^aissent rapidement par
l'emploidu lait antpphé 'iqu« ;
en OVo-sde S fr.50 et 11. 50,
che/. MM. Jambé , ph., Cbàtel-
St-Denis ; Uhlmann - Eyraul
Car ier & Jorin , Ginév».

H 2939 F 306

Vins
Bons vins Blancs et Rouge

naturels du Midi a 0.40 et
0.38 cts. le litr *, frane , ga^e ,
fili * de 50 à 600 litres.

S'adresser a Charles Martin
Monthey. H26583L 1051

R a l l g iei ' se donne secr. t pr .
guérir enfant uri nani au li t .
Ecr. Maison Burot N. 66 Nan-
tes, F'ranco. 12M

M I E  !_.
Jules Rumpf

E P I C E R I E F I N E
Montreux
achète

contro nai °m r nt a reception ,
des miels blonds de ire ricolle.
Adresser les olfres nar carte.

II 3260 M 310

bicyclette
en bon état.
S'adr. au Nouvelliste 312

A vendre
da*s la Ville de Fribourg

4 CaféS et 'HÓtel cantre le mildiou, l'óidium et le court noué
S'adresser ù l'Agence Per-

raud & Genoud , ?, Rue de
Lausanne. Fribourg.

II 775 F 313

Ouvrier-menuisler
ébóniste c^nnaissan t la mr-
noiserie i n bàtimenls trouve-
rait nlpce chez le sousM gné.
Occaiion d' apinen rire l'slle-
mand. Entrée de suite. Gage
à convenir.

Valentin Imhof, menuisier.
Lax-Gams 793

MARECHAL
Un joune hnmme pourrait

entrer de sui'.e comme vo-
'ontaire pour apprundre le
métiar gratis chez F. Croset ,
marécha ) à Bex.

Méme adresse ,
JOLI CAMION NEUF

et p lusisurs voitures d'occa -
sion a vendre. 314

Poussines
- j *j A venire

xjj  B±jS$ ì b Hes poussi-
TPT ^Hf^ 

nas de Padove
«ae^wytear (Halle ,) recon-

nues la meilleure i/ ualité pour
la ponte a fr. 1. 80 pièce ; P.T -
pédilion par poste ou par
chsmin de ler ; à partir de
(i pièces l'tmbillag ' * est gra-
tis.

Adresse : Perron Auguslin ,
Ma rli gng Gare.

H. 538 S. 1319

Dr de WERRA
Sierre

-AJtoSelXt
du 16 - 25 juillet
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{tara M tare
en cuir «s^pP-V en étoffe

Botlincs Iacets — Souliers ferrés Souliers bas, laccls — Pani, à fleurs
26/29 4. 70 Fillettos 4. 20 26/29 26/29 2.40 Fillettos 1.80 26/29
30/35 5. 70 Filles 5 20 30/35 30/35 2.80 Filles 2.20 30/3o
36/42 7. Femmes 6. 50 30/42 36/42 3 30 Femnres 2.80 36/42
35/39 7. 90 Garcons 6- 90 35/39 40/46 3.90 Hommes 3.50 40/45
40/47 8. 50 Hommes 7. 70 40/47 36/42 3.90 Fem. last. b. ver. 3.20 36/42

Bons d'escompte
M/V sur lous les achats ou Envois en Remboursune.nt ĵ c

CATALOGUE franco sur domande
I3XJ"JF*XJ"IS frères , successcurs V. Dupuis , M A R T I G N Y

.vs. Ferme le Dimanche ^

La Renommée an soufre mouillable

.

MARCHANDS DE FER

Fournitur es générales
L'INDUSTRIE et la CONSTRUCTION

Pour les sulfatages
employez en toute confiance les bouillies inslan
tanées adhésives à poudre unique :

La Renommée contre le mildiou
La seule recommandóe par la station foderale de viti-

culture de Waedenswil , produit qui s'est placò au premier
rang, comme efficacitó , et s'y maintient depuis 14 ans.
Paquets de 2 kilos pour 100 litres , et 211

La plus efficace et économique des
préparations connues , permettati! de
combatti e au pulvérisateur les trois
maladies à !a I J ìS. Succès croissant de-
puis 1904. Vente en paquet de 4 kilos
pour ICO litres d'eau.

La Sulfoslte , poudre cuprique ,
contre le mildiou et l'oi'dium de la
grapp e. Soufre mouillable. Sou-

CSS$tìf c\
iV gSB

V^Mw; / suiTostie , pouure cu|>nque
¦̂ liPffill^ ' contro le mildiou et l'oi'dium de I.
^v ĝglgP'̂  grappe. Soufre mouillable. Sou

fre sulfate. Verdet. Sulfate de cuivre. Soufre subii
me ,etc, etc . Sous le contrùle d is stations iédérales d'ana
lyses. Dépòls dans tous les centres viiicoles.

Fabrique de produits chimiques agricoles
FAMA & Cie, Saxon et Bussigny

PraPTP Pt P'e ÉTABLISSEMENl
I I dulUl 61 il d'Art EcclésiastiqiH

m^^> St-Gall <z~^m
se recommande pour la (ourniture

D'ORnEMEriTS DtGLISE ET DE DRAPEADX DE SOCIÉTÉS
soigneusement exécutés dans leurs alelìers , ainsi que de
Bronzes et Orfcvrerie d'église, Statues

et Chemins de Croix, Tapis, etc
Ouvrage soigné et arlisti que. — Prix modérés,

Catalogues ainsique des envois à vue , sont adressés sur
H 511 G demande 1017

vins en gros et mi-gros
Specialità de vins rou g es et blancs

Maison de toute confiance et trés recommandée

A. ROSSA , Martigny-Ville
158

Tailleur pour Dames et Messieurs

E. MULLER. St-Maurice
Coupé garantie — Dernier genre — Prompte livraison

Réparations soignées — Nettoyagrs
Complot fantaisie : 40 à IOO fr. Pardessus : 70 a 120 fr.

Jaquottes — Livróes — Habils — Smokiugs
Goupuur uxpùrimcntó 158

Horlogerie
Bijouterie

Orfèvrerie
or, argent et metal

Grands choix dans t'-us
les articles
Réparations et transfor-
mations en tous genres.
Paul Roy, Monthey.

H .33053L 1302

Fabr ique de meubles
-A-. Rouiller

« Collonges (Valais)
Lits bois et fer , commodos.
bureau et lavabos , bullets à
1 et 2 portes et vitres pour
uisine , tables, ebaises, la-
bourets , fauteuils , ebaises-
longuei , chaises percées pour
malades , canapés différents
modéles etc. Bonne fabrica-
tion. Prix réduits . Beau pò-
lager tóle pour paysan 90 à
10Ò fr. Ouvert le dimanche
après-midi. 1192

le meilleur produtf
pour la chaussure

5EUL3 TABRICANTa
J5AVONNERIE KREUZUNOEN
CARL SCHULER & CU*

LA CATALYSINE rap&t!
Fnroncles, Dlphté- P R I D D Crio, Pneumonic, «nirrtj
Maladies inTcctiouscs, tontes
Uèvros en general. — Le fl«-
con fr. 3.50, dans toutes Ies phar-
mneics. A Lausanne : Pharmacie
Béfruin , pour le gros : Laboratoire
Bécuin.

calment la TOUX , guérissent
affeclions Voies respiratoires.
Prép. p. J. A N T O I N E, pharm.-chini,
des Sanatoriums de L E Y S I N
(Suisse). Envoi e. rembi. Fr.I.fjQ
la boi te (6 bts. Fr. a— (ranco).
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Bretelle « Extra cnimu(Brevelé). Damiere n"™ ^"P'9 »
cotte bretel le lu i donne iXTì̂ Ù̂ A Le t,ssus Vcial de5J-MJ.I speciali St^i5n«ift

Bretelle avecS'Sr&^
H '3382L ^

Tn!Un„ ' * trPs se » 6.ioutp s nmnces
r<i™ r.^' déposi laire :
Ai, f f w -LLEJ GhemisierUne Haldimand, Lausanne

Grande Fabrique Vaudoise de chalets
PILLIONEL , frères

Usines de La Sallaz, Lansanne

Projets devis et catalogue sur demande
H13095L 795

CSIiA.-CJ'S-SXJrtElS
Grand choix d'ar

licles ferrés ponr le
trav ail et de chaus-
sures fines en to ile
e' en cuir à des
Prix sans concur-
rence.

Spéci aliié de sou-
liers de chasse et
de montagne.

Envois postau x en remboursement
Catalogue illustre fran co sur demande

¦ 5 R A N D M 0 U S I N  frèr» >s & B O D H A T E Y ,a/Iartigny

FABRIQUE DE MEUBLES
Protégez l'industrie du pays !

FAVRE FRÈRES & Cie se recom
mandent comme par le passe à leur
honorable clientèle ainsi qu'au pu-blic en general pour tout ce qui con-
cerne leur fabrication. Ils s'engagent
par la bienfacture et leurs prix dé-
fiants tout ? concurrence à satisfai- -4
re toutes les personnes qui vou- fc
draientbien leur accordar confiance. K

Grands Magasins à l'avenue de la *gare < Maison Tissières » Martigny.
Vous y trouverez un grand choix

de meubles de uxe , ordinaires et
de fantaisie ainsi que rideaux , descentes , passages , milieux de salons ,linoléums , tapis en tous genres ;
étoffes fantaisie et moquettes , meu-
bles de jardins , lits en fer, sommiers
et matelas de tous prix. 270
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